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Enseignement 242 :  sixième dimanche de Pâques A – 2023 
 
Maisons D’Évangile, Cellules d’Évangélisation, chercheurs de Dieu 
 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 14, 14 - 23 
 

Jésus disait à ses disciples :« Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. 
Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : 
l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; 
vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera en vous. 
Je ne vous laisserai pas orphelins, je viens vers vous. 
D’ici peu de temps, le monde ne me verra plus, 
mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi. 
En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, 
que vous êtes en moi, et moi en vous. 
Celui qui reçoit mes commandements et les garde, c’est celui-là qui m’aime ; 
et celui qui m’aime sera aimé de mon Père ; 
moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui. » 

 

Chemin vers l’intérieur 
 
Ces paroles sont pratiquement la suite exacte de celles de dimanche dernier, la suite du 
même discours d’adieu de Jésus à ses disciples durant la dernière Cène. 
Jésus ne change aucunement de sujet… Il continue son extraordinaire méditation sur 
l’intériorité… sur « l’Être-En », la circumincession, le mutuel s’asseoir l’un dans l’intimité de 
l’autre, pour vivre en lui, de lui… Seul chemin vers « Soi ». Il nous fait décidément passer 
d’une pensée « exclusive » qui rejette l’autre dans l’extériorité afin de prétendre être soi-
même, par séparation d’avec les autres… A une pensée inclusive où l’un est l’autre… où 
l’existence-même est l’Ek-sister en- vers- l’autre, dans l’ek-sister de l’autre vers nous. 
 
Tout en étant en l’autre, en Dieu, et l’autre, et Dieu en nous… la mutuelle circumincession 
est un chemin, une vie, une pulsation…  

- Pulsation en Dieu… parfaite… sans distorsion, en totale transparence, sans retenue 
sur soi, sans épaisseur, sans obscurité… 

- Pulsation en nous… mais marquée par le refus… par le retour sur soi-même… d’une 
couenne épaissie… Saut de puce parfois qui s’écrase sur soi et rate sa cible…  

Elle est chemin… dur chemin… conversion… Dieu en personne est venu partager, vivre 
cette conversion. En son Verbe incarné… en qui nous sommes désormais pressés de vivre…  
 
Mais quel est ce chemin ? Il me semble que dans son propos Jésus indique un triple 
pallier… trois instances mais elles-mêmes emboîtées l’une dans l’autre comme des poupées 
russes…  
Du plus extérieur au plus intérieur : 

- Les commandements 
- L’amour 
- Le souffle divin, l’Esprit Saint 
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- Il ne s’agit pas « des commandements » en général, les 10 

commandements… bien qu’on puisse évidemment jamais 
purement et simplement les mettre entre parenthèse… 
Jésus parle de « mes commandements »… ce que lui en 
personne nous demande… On songe bien sûr aux 8 
béatitudes… Mais… tout ce que le Seigneur a vraiment 
demandé à ses disciples tout au long des Evangiles… C’est 
quelque chose qu’on « reçoit »… qu’on reçoit, on accueille, 
on fait sien comme un cadeau les commandements de 
Jésus… 

- L’amour… cesse d’être une sorte de sentiment… il devient comme la décision de garder 
les commandements pour le plus grand bien de l’autre. L’amour est à la fois la raison de 
garder les commandements et la force qui rend capable de les vivre… 

- Le souffle, l’Esprit saint qui Est l’amour… qui le défend en nous, donne d’aimer et de 
garder les commandements en vérité.  

On peut aller du centre au pourtour, du plus intérieur au plus extérieur, ou alors de 
l’extérieur à l'intérieur…  
 
Jésus nous donne une indication supplémentaire très précieuse : il y a en l’homme une 
triple disposition possible par rapport à l’Esprit Saint : 
 
Le monde : ne voit pas et ne connaît pas 
l’Esprit Saint 

Ne peut pas le recevoir 

Les disciples : le connaissent (car Jésus leur 
en a parlé) 

Il demeure auprès d’eux 

??? Il sera en eux. 
 
Quand est-ce qu’il sera en eux, et quelle en sera la condition ? Voilà une super question…  
En fait, pour l’instant, ils connaissent, ils en ont entendu parler… mais cela ne suffit pas… Il y 
faut un véritable don, une véritable Pentecôte… 
 
Attention, cela est, il me semble, vraiment important… Nous pouvons être bien disposés… 
bien dans notre tête… mais cela ne suffit pas…  
Au moment, où Jésus parle dans notre Évangile, l’Esprit Saint n’est pas encore répandu… Il 
n’a pas encore remis son souffle… Il faut pour cela traverser ou au moins vouloir traverser la 
« mort-ressuscitante »… 
C’est seulement au soir de Pâques, que Jésus souffle sur ses disciples et répand sur eux 
l’Esprit Saint : « Recevez l’Esprit Saint ». Ce don sera accompli le jour de la Pentecôte… 
L’Esprit Saint est le souffle qui donne de vivre le mystère pascal de Jésus, la vérité de 
l’amour qui donne d’obéir aux lois de la vie, du salut de la vie. Tant que nous restons en-
dehors du grand commandement de la vie, des commandements qui permettent la vie, de 
l’envie de donner la vie qui est l’amour… l’Esprit Saint ne peut être répandu… et aussi 
longtemps qu’il reste « en-dehors », à côté… tout le mystère de la grâce, de la foi reste en 
panne. Mais dès que le cœur « veut », adhère », l’Esprit es répandu… ou plutôt le don de 
l’Esprit devient possible… la manière de vivre du Christ peut se mettre en route en nous… 
nous convertir, nous purifier… afin de devenir intérieur à Dieu… et le christ intérieur à nous. 
Bonne méditation. 


